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Les ministres des Affaires étrangères de l’OTAN déterminés 
à vaincre le terrorisme 

Condoleezza Rice plaide 
pour le renforcement de l’information sécuritaire 

Samedi 10 décembre 2005 

Par Mekioussa Chekir 

La réunion des ministres des Affaires étrangères de l’Organisation du traité de l’Atlantique Nord (OTAN) 
s’est achevée jeudi dernier à Bruxelles au siège de cette dernière par la détermination des participants à 
mener une lutte sans merci contre le terrorisme transnational. C’est, entre autres, l’une des conclusions de 
cette rencontre contenues dans un communiqué final rendu public par les 26 ministres. «Nous 
condamnons avec force le terrorisme quelles qu’en soient les motivations ou les manifestations et nous le 
combattrons ensemble aussi longtemps qu’il le faudra. Nos efforts pour lutter contre le terrorisme 
continueront d’être menés conformément aux instruments du droit international, y compris la Charte des 
Nations unies, les conventions et les protocoles internationaux applicables», peut-on notamment lire dans 
la résolution finale. Représentant les Etats-Unis d’Amérique, la ministre des Affaires étrangères, Mme 
Condoleezza Rice, a déclaré, lors d’un point de presse animé au siège de l’OTAN, que le fléau du 
terrorisme demeure l’un des plus grands défis de cette organisation et de l’ensemble de la communauté 
internationale, au même titre que la lutte contre le trafic de drogue, le blanchiment d’argent et les armes de 
destruction massive. Elle plaidera, à ce propos, avec force, pour l’importance de l’information sécuritaire 
comme moyen efficient et incontournable de la lutte antiterroriste. «Notre mission est de protéger la vie 
des innocents. La collecte de l’information et son utilisation sont une activité méconnue car se pratiquant 
dans un environnement secret mais si nous arrivons à convaincre les citoyens de la nécessité de 
l’information nous aurons alors gagné […] Après le 11 septembre, une enquête importante réalisée aux 
Etats-Unis avait démontré que personne ne pouvait prévoir ce qui allait arriver !» a-t-elle ajouté. Interrogée 
sur la pratique de la torture dans le cadre de la lutte antiterroriste, Mme Rice rétorquera pour dire que «les 
Etats-Unis sont décidés à appliquer la politique du Président, et celle-ci est contre ce procédé». Quant aux 
abus signalés çà et là, notamment l’épisode de la prison d’Abou Ghraib en Irak, elle avouera l’éventualité 
de bavures au sein des officiers tout en affirmant que leurs auteurs sont systématiquement passibles des 
sanctions qui s’imposent. Elle démentira, au passage, l’utilisation des espaces aériens des pays de l’Europe 
en vue de transporter les prisonniers accusés de terrorisme vers des destinations où ils subiront la torture, 
mais expliquera que ces derniers sont souvent dirigés vers leurs pays de citoyenneté, pour des 
considérations pratiques. Pour revenir au reste des points adoptés par les 26 ministres des Affaires 
étrangères de l’OTAN, il y a lieu de noter que la réunion de jeudi a servi, notamment, à faire le point sur 
les opérations menées par l’Alliance dans divers lieux, à commencer par l’Afghanistan où elle a la délicate 
mission d’accompagner la reconstruction et la sécurisation de ce pays. Une conférence internationale, 
apprendra-t-on, devra avoir lieu à Londres fin janvier 2006 pour débattre de l’avenir de ce pays et pour 
laquelle l’OTAN entend jouer «un rôle actif». Un intérêt particulier est accordé par les membres de 
l’OTAN à l’Ukraine qui a émis le souhait d’intégrer l’Alliance, au Darfour (sud du Soudan), au Pakistan et, 
enfin, en Irak. Pour ce dernier, il est question d’accentuer l’assistance dont il bénéficie de la part de 
l’OTAN et qui consiste en la formation d’officiers et de sous-officiers irakiens à l’intérieur et en dehors de 
l’Irak. C’est également le volet sécuritaire qui fera l’objet de l’intervention de l’OTAN au Proche-Orient en 
ce sens qu’il est prévu de former la police palestinienne pour l’aider à mieux sécuriser la région et à 
maîtriser les milices du Hamas. Les membres de l’Alliance ont, par ailleurs, plaidé pour un renforcement 
du partenariat avec les pays de l’Union européenne mais également avec ceux qui ont intégré leur initiative 
d’élargissement de ce partenariat, à savoir ceux de la Méditerranée et du Golfe.      

M. C. 



 

Des responsables de l’OTAN  
à Alger demain 

Une délégation de l’OTAN, conduite par un contre-amiral, devra se rendre à Alger dès demain pour y séjourner 
deux jours, nous a informés un des responsables de l’organisation transatlantique, en marge des travaux de la 
réunion des ministres des Affaires étrangères de l’OTAN, réunis jeudi dernier à Bruxelles. Au cours de cette 
mission, a indiqué le même responsable, les membres de la délégation devront rencontrer les plus hautes autorités 
civiles et militaires du pays pour discuter des moyens et des possibilités d’approfondir la coopération. Celle-ci, faut-il 
le noter, n’a pas encore atteint le niveau optimal, notamment en ce qui concerne la lutte antiterroriste, selon le 
propre aveu des représentants de l’Alliance. Pour l’heure, elle se limiterait aux manœuvres militaires dans le cadre 
de l’opération de surveillance et d’escorte maritime «Active Andeavour» que l’OTAN mène en Méditerranée.    

M. C.       
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